
80 81

Le Belize 54 Daybridge 
à plus de 30 nœuds, 

propulsé par des pods 
Zeus accouplés à des 
Cummins de 600 ch. 
Un mariage parfait 
pour une superbe 

carène.

1 300 000 €
Prix HT avec 2 x 600 ch Cummins 

Vitesse maxi (en nœuds)�  30,5
Conso. à 20 nœuds (en l/h)�  159 
Longueur (en mètres)�  16,50
Cab./couch.� 3/6

Venu des antipodes, le Belize 54  
entre par la grande porte dans la très  
belle plaisance. Les choix techniques,  
les finitions exceptionnelles, le soin 
maladif du détail, forgent un bateau 
qui a tout d’une future star.
Texte Antoine Berteloot- Photos Jérôme Kelagopian
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Belize 54 Daybridge 
Prix d’excellence



B
elize Motoryachts a été 
fondé en 2011 par Wes 
Moxey qui a dirigé 
pendant des décennies 
le chantier australien 
Riviera. Une année 
après sa création, la 

presse nautique américaine lui  
attribuait le prix du constructeur 
le plus innovant, puis, dans le 
même temps, retour aux sources, 
le nouveau propriétaire de Riviera 
achetait Belize Motoryachts pour 
en faire la marque de luxe du 
groupe. Cette performance inha-
bituelle devient presque évidente, 
lorsque l’on navigue à bord du Be-
lize 54, où l’on est accueilli par un 
univers de teck et d’inox poli. Se-
lon les propres termes du construc-
teur, le bateau est 80% classique et 
20% moderne. Le classique s’ex-
plique par le respect des traditions 
maritimes, où le comportement 
marin et la sécurité des passagers 
priment, ainsi que par des aména-
gements plutôt traditionnels sans 
extravagance stylistique, mais d’une 
finition remarquable. 

Une technologie  
de pointe
Alors que le moderne se retrouve 
dans la construction en infusion, 
les transmissions par pods Zeus ou 
encore le système CZone pour  
la gestion électrique du bateau.  
La carène puissante et large ne 
manque pas d’élégance avec une 
étrave presque droite, un bou-
chain affirmé et un tableau douce-
ment arrondi, prolongé par une 
belle plage arrière, dont la partie 
centrale s’immerge. Trois hublots 
cerclés d’inox percent le bordé, qui 
correspondent à la cabine avant, à 
la cabine centrale et à leurs salles de 
bains attenantes. La jonction pont/
coque renseigne sur le bateau, avec 
tout d’abord un large et épais plat- 
bord en teck naturel, souligné par 
un liston en inox sur la totalité  
de la longueur. Les déplacements, 
déjà sécurisés par un joli pavois, 
sont assurés par un balcon en tube 
d’inox qui se termine au niveau du 
cockpit. Mais là encore, le Belize 
marque sa différence. Le tube du 
balcon ainsi que toutes les mains 
courantes du bord sont ovalisés 
pour renforcer la prise en main  
– un petit détail parmi des di-
zaines d’autres qui font la diffé-
rence. L’ambiance du bord est 
chaleureuse. Le cockpit, protégé 
par un taud tendu sur une solide 
structure en tube d’inox, est l’es-
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Avec la baie 
vitrée ouverte 
(dont on note  

l’imposant 
cadre en inox), 

l’espace est 
libre entre  

le carré et le 
cockpit. La cui-

sine à droite 
communique 

facilement avec 
l’extérieur.

Dans le cockpit, 
le bar d‘angle 

offre deux 
sièges articulés.

Il communique 
avec la cuisine 
par la fenêtre 

qui bascule  
vers le haut.

Il s’agit plus de 
suggestions que de 
réelles imperfections, 
comme par exemple 
avoir la possibilité de 
découvrir le cockpit,  
ou avoir un bain de 
soleil sur le fly.

Le bateau dans  
son ensemble est excep-
tionnel. La dotation 
standard est 
pléthorique. Chaque 
détail est étudié 
minutieusement, et l’on 
cherche en vain où le 
chantier aurait pu fauter 
par négligence.
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Design
HHHH
Plan de pont
HHHH

Performances 
HHHH

Finition
HHHHH

Aménagements
HHHHH

H à revoir HH moyen 
HHH bien

HHHH très bien 
HHHHH exceptionnel

Construit à Taïwan

C‘est avec un esprit visionnaire 
que Wes Moxey a imaginé ce que 
devait être son futur chantier, 
guidé par une seule ligne 
directrice : «Je veux le meilleur 
du meilleur, pour mes bateaux.» 
Avec son équipe d’architectes, de 
designers et d’ingénieurs, il s‘est 
mis en quête d‘un chantier pour 
fabriquer les Belize. «L’Europe 
et les Etats-Unis ont été  
les meilleurs constructeurs du 
monde, mais aujourd’hui le centre 
de gravité s’est déplacé vers 
l’Asie et vers Taïwan», explique-
t-il. Pour Wes Moxey, le taïwanais 
Kha Shing est l’un des  
meilleurs chantiers au monde.  
En 35 ans, il a construit plus de  
1 300 bateaux de 45’ à plus de 
180‘ et travaillé avec les plus 
grands architectes navals ; il est 
certifié par tous les organismes 
maritimes internationaux.  
La coque n°11 du Belize est sortie 
récemment des moules. Wes 
Moxey a fait le bon choix.

Au fait…

pace social et convivial du bord. 
Un canapé pour quatre personnes 
contre le tableau, une belle table 
en teck verni montée sur un très 
gros tube en inox (de nouveau) 
incliné et réglable, forment le sa-
lon, complété par un bar et deux 
tabourets articulés dans un angle 
et par un meuble frigo dans l’autre 

Bateau exposé au 
Cannes Yachting Festival

sur lequel est fixée l’échelle d’accès 
au fly, mais l’angle du tableau ou le 
plat-bord sont aussi d’autres en-
droits où se poser pour un verre 
entre amis, ou un repas estival en 
utilisant le barbecue intelligem-
ment situé dans le tableau arrière. 
La grande baie vitrée de séparation 
avec le cockpit ouvre sur le carré et 

la cuisine américaine, dévoilant un 
espace continu jusqu’au poste de 
pilotage, amplifié par une fenêtre 
basculant vers le haut et qui fait 
communiquer le bar et la cuisine. 
Cette dernière offre un plan de 
travail en Corian où l’on retrouve 
la plaque de cuisson à induction et 
un évier dissimulé. Sur la façade 

L’accès au fly est original, avec trois 
marches moulées et une belle échelle en 
teck et inox. Le meuble abrite un frigo.

L’équipement 
du poste  
de pilotage  
est plus que  
complet avec 
notamment 
deux écrans 
tactiles de 12’ 
et le joystick 
pour les Zeus.

t

Le Belize 54 existe en version 
Sedan, toujours avec des Zeus.



verticale, un four Miel, un frigo et 
un congélateur tiroir, ainsi que des 
placards et des tiroirs recevant un 
ensemble de vaisselle siglée pour 
huit personnes, et, en hauteur, 
une autre série de placards de ran-
gements. La décoration intérieure 
a été confiée à une styliste ita-
lienne, qui a créé une ambiance 
chaleureuse et cossue. Le plancher 
en teck verni utilise de larges lattes 
brossées qui se marient avec les 
vaigrages et les menuiseries en 
noyer. Côté cuisine, les façades du 
mobilier alternent le bois avec des 
surfaces en synthétique clair, et 

t
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toujours ces petits plus qui nous 
font aimer ce bateau comme les 
tiroirs avec une fermeture amortie 
ou leur blocage avec des taquets,  
inspirés des cuisines d’avion. Le 
plafond tendu de vinyle est percé 
de spots lumineux et dissimule 
dans son épaisseur une discrète 
guirlande de lumières de courtoi-
sie. Parmi les 20% de modernité 
du Belize 54 Daybrigde, il faut 
souligner que l’éclairage est entiè-
rement à led, avec un variateur 
d’intensité. Dans le carré, un long 
canapé en cuir accueille entre six et 
huit convives, autour d’une table 

dont le plateau est modulable. 
Contre la baie vitrée, un meuble 
bas dissimule un grand écran plat 
monté sur un solide pied télesco-
pique. 

Le joystick de 
manœuvre en série
Plus en avant, le poste de pilotage 
fait salon. L’imposante console ac-
cueille une instrumentation com-
plète, comprenant entre autres 
deux écrans tactiles Raymarine de 
12 pieds, ainsi que le joystick de 
manœuvre pour les Zeus, la com-

Au pied de  
la descente,  
la troisième 
cabine reçoit 
deux cou-
chettes de mer.
Elle peut aussi 
être aménagée 
en salon ou  
en bureau.

La cabine  
avant offre une 

disposition clas-
sique et confor-
table. Elle com-

munique avec la 
seconde salle de 

bains du bord.

Avec deux 
cabines princi-

pales, les aména-
gements font  

la part belle  
à l’espace et  

au confort.

La cabine principale 
est traversante. 

L’ambiance est inti-
miste et chaleureuse. 
Les rangements sont 

pléthoriques.

Le Belize 54, né dans   
l’hémisphère sud,  

a une carène taillée  
pour la haute mer.

t
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Le fly offre une disposition 
classique, mais n’en reste pas 

moins un espace convivial.

En couverture   Belize 54 Daybridge
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ment à l’avant. Elle communique 
avec la salle de bains commune, 
qui reprend la même disposition 
que celle du propriétaire. Le long 
du couloir, une troisième cabine 
est aménagée de deux couchettes 
de mer simples superposées qui, 
selon le désir du propriétaire, peut 
être remplacée par un bureau ou 
par un salon. Retournons sur le 
pont. Au second étage, le fly est 
accessible par trois marches mou-
lées sur le meuble d’angle et par un 
escalier en bois et inox sécurisé par 
de solides rambardes. Contraire-
ment à la tendance actuelle vers 
des fly démesurés, celui du Belize 
54 couvre à peu près la surface du 
toit de la timonerie. La casquette 
qui le prolonge supporte le mât de 
navigation et les supports d’an-
tennes. Une banquette en L oc-
cupe l’arrière et tout le côté bâbord 
jusqu’au pare-brise avec une table 
dont le plateau se replie. Sur 
l’avant, le poste de pilotage est 
centré, avec une console en de-
mi-lune et un unique siège 
baquet pour le pilote. 
Sur la droite, on trouve 
un meuble bar équipé 
d’un évier, d’un frigo et d’une 

mande du pilote automatique, 
l’ordinateur des moteurs, les flaps 
automatiques et l’ancre électro-
nique Skyhook. Le pilote dispose 
d’un fauteuil en cuir réglable élec-
triquement, dont l’assise se replie 
pour se tenir debout, avec, sur sa 
droite, un petit salon formé de 
deux canapés face à face. L’en-
semble est aéré par un capot ouvrant 
au-dessus du pilote et par des 
vitres latérales coulissantes. Sur la 
gauche de la console, un large es-
calier débouche sur un petit cou-
loir qui conduit aux cabines. 

Une carène efficace 
et performante
La porte arrière ouvre sur la cabine 
traversante du propriétaire, com-
posée d’un lit double, d’un canapé 
sous le hublot de coque, et de 
nombreux rangements. La salle de 
bains privée est située sur le côté 
bâbord contre le bordé. Cet em-
placement inhabituel permet de 
disposer d’un espace tout en lon-
gueur et de placer une douche sé-
parée, agrémentée d’un plancher 
et d’un siège en teck. La seconde 
cabine double est située classique-

Les concepteurs du Belize comme le chantier ont soigné le moindre 
détail du bateau avec une finition rarement vue.

Un travail d’orfèvre

Le Belize 54 se découvre avec étonnement et suscite une admiration non 
feinte devant le travail exceptionnel du chantier. Il y a le visible comme l’inox 
omniprésent, et l’invisible, par exemple les bâtis moteurs montés sur un rail 

transversal, ce qui permet en cas de besoin de les faire glisser sous l’ouverture 
de la salle des machines, ou encore l’intégralité de la plomberie et de l’électricité 
identifiées par une plaque indiquant leur fonction. Le Belize ne met en œuvre que 
des matériaux nobles magnifiquement travaillés.

La propreté et 
l’organisation 
de la salle des  

machines  
sont au niveau 

de la qualité 
générale du 

bord. 

Le Belize ne 
manque pas 

d‘élégance avec  
un style rappe-

lant les lobsters 
modernes mâti-
nés de sportfish 

australien.

Les designers ont eu la très bonne idée d’installer la cuisine extérieure 
sur le haut du tableau. On y trouve un évier et le barbecue.

Le système démouillage est bluffant. Le capot central est doublé d’inox 
poli qui a un rôle de miroir. On note les puissants vérins à gaz.

Seule la partie centrale de la plage arrière s‘immerge, pour la baignade 
ou les manœuvres de l’annexe. Une solution également sécurisante.

t

t

Le profil équilibré du Belize 
évoque la puissance maîtrisée.

La carène est dotée d’une petite 
quille pour la stabilité de route.

En couverture   Belize 54 Daybridge
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Caractéristiques

Longueur hors tout � 16,50 m 
Largeur� 5,03 m 
Tirant d’eau � 1,07 m
Poids� 19 t 
Transmission� Pods Zeus 
Puissance maximale� 2 x 600 ch 
Carburant � 2 400 l 
Eau � 700 l 
Cabines� 3 
Couchettes� 6 
Catégorie CE� B/12 pers.

Le test neptune
Cummins QSC 8.3 - 2 x 600 ch @ 3 000 tr/mn
6 cylindres - 8.3 l - Poids 896 kg - diesel

Régime 
(tr/mn)

Vitesse 
(nœuds)

Conso
(l/h)

Rendement 
(l/mille)

Autonomie*
(milles)

1 500 10,1 42,3 4,1 468
1 800 11,3 72,6 6,42 299
2 000 13 102,2 7,86 244
2 300 16,4 137,7 8,3 231
2 500 20 159 7,9 243
2 700 23,4 189 8,07 237
3 000 30,5 246 8 240

* Avec 20% de réserve
Conditions de l’essai : 5 personnes à bord, mer calme. 
1 00 % carburant et 50 % eau.

prix
1 300 000 e HT** avec 2 x 600 ch Cummins Zeus
Equipement standard Pont et plateforme en teck. 
Guindeau électrique. Eclairage par led. Sellerie extérieure 
complète. Bimini sur le fly et dans le cockpit. Système 
audio. TV à écran plat escamotable. Canapé cuir dans le 
carré. Climatisation. Groupe électrogène Onan 17,5 kW. 
Electronique complète Raymarine (2 écrans tactiles 12’, 
sondeur, radar). Pilote automatique, VHF. Compteur de 
chaînes, flaps automat. Joystick de manœuvre pour Zeus. 
Ancre électronique Skyhook. Plateforme immergeable. 
Barbecue sur le tableau arrière. Annexe gonflable dans  
le garage.

contact
Chantier � Belize Motoryachts (Australie)
Importateur �  Villanova Ship (Cogolin, 83)
Constructeur �  www.villanova-ship.com

ceur et un silence incomparables, 
et les rares vagues rencontrées ont 
confirmé la rigidité du bateau.  
En manœuvre, le joystick fait 
merveille et place le bateau avec 
une précision diabolique à l’en-
droit voulu par le pilote. Il y aurait 
encore beaucoup à dire sur le Be-
lize 54 Daybridge, mais on peut 
conclure sans se tromper que le 
niveau de finition exceptionnel du 
bateau et celui de ses équipements 
sont rarement vus, comme si un 
nouveau Carlo Riva régnait sur la 
plaisance australienne. n

planche de découpe. Parmi les  
20 % de modernité, le chantier a 
fait le choix des transmissions par 
pods Zeus accouplés à des Cum-
mins de 600 ch. La salle des ma-
chines, d’une blancheur clinique, 
est un modèle du genre. Chaque 
conduite, chaque élément est 
identifié par une plaque, et toutes 
parties potentiellement dange-
reuses, comme les arbres d’hélices 
ou les échangeurs, sont sécurisées 
par des capots ou des rambardes. 
En navigation, le Belize 54 tire 
partie d’une carène efficace, soute-
nue par une petite quille ; les Zeus 
implantés très en arrière propul-
sent les 19 tonnes du bateau (à 
vide) à plus de 30 nœuds en vi-
tesse maxi pour 20/22 nœuds en 
vitesse de croisière, avec une dou-
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À bord du Belize 54, toutes  
les connexions sont identifiées.

À l’abri du taud 
tendu sur une  

solide armature 
d‘inox, le cock-

pit offre de 
nombreuses 
possibilités.

Autour du bain  
de soleil, les trois 
capots circulaires 

illuminent  
les salles de bains 

et les cabines.
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